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DE NOS BESOMELLECMLS
l'rrir nrifiiiial fl inli'ijnil il' fine conffrrnrr failr — mrtl litilf — Ir

S ihrcmhrr l:tl!l f, In Siillr Sai,il-Sul,,iee. () .\ti,„lr(al. ,»,„ ce
lilrr },iy>,lrnriit, iiini.i non trompeur, mai; n nomme, loyal, el (iu».<i
lu„i„ile ,1, u„ nuire. — aire élu île iirfffrnice A un aiilrc narre
'pi en 1,1 ronjonelure le con!irenn,T~Ae futur coiiféreneier—qui n'en
r*l ;m« un qui ,, n nullement, ainime ilen nui!» '" erairnl (mai* mnl-
tls s, uni},, el le croienl-iln-!), la arienre <lr Varlijlee rerhal, ,1e Var-
ranijenient^ rerhal, el qm n beaucoup de mal — un mal du diable. —même à S.-Sulpire. un mal du diable, — à melire congrunieid quel-
quen idtei, Imul a bout, — ne aamil pas encore ce qu'il dirait, el qu'il
fnllinl bien, en allendanl — en allendanl In eonffrnce.— annoncer
quelque clioxe — . De hmrvi i\ ">.

Telle inlégral (el original) d'une cou/crcnce incnmplèle ~ in-
fime, non finie, — en ce que Vauleur, faulc d'avoir dit lout ce qu'il
Jallail dire, y conlrinle — cl, aumrcmenl, y irnie aussi — car lout
le inonde a mn nniour.propre ~ el l'amour-propre sied à ceux qui
IravaUlent de bonne foi ~ lout en se trompant quelquefois — à sau-
ver une. race, — des gens qu'il aime — des gens qu'il n'a jamais
cessé d aimer, lout en les tenant pour étroits en certaines maliires,
bornés par certains calés, aveugles, très aveugles, en certaines ma-
tières et par cerlains côtés, — des gens patriotes, aimant leur patelin,
cMnsiianl leur palelm (natal) au point de le croire un petit Paris:—
et qu il (( auteur) // donne probablemenl, certainement, mais malgré

Vf
"""»""»'"'«"' malgré lui ~ malgré lui et le sachant, ce qui

rend l ajraire encore plus ennuyante,—îles salisfaclinns — presque
des arrhes — à des gr„s qu'il n'aime pas, qu'il n'a jamais aimés,
dntit II a la haine dans le sang, dans les moelles: des gens qu'il mé-
prise et sur lesquels il esphe pouvoir tirer un jour à bout portant —
littéralement, absolument lilléralemenl, tirer à bout portant: — des
gens qui ont des lettres el pas de patriotisme, et qui lUtestent les pa-
triotes en tant que palriotes, non en tant qu'ignorants (comme il
connendrati) (quand il y a lieu).

Texte original intégral incomplet, qu'il faut publier quand même
parce que des gens — pas nombreux, tris peu nombreux, et surtout,
pas tous braves, pas tous prêls à se mettre au blanc pour la cause de
la venté (ni pour aucune autre cause) (les braves, il suffit qu'il y en
ait quelques-uns; les autres suivent; les autres sont faits pour suivre;
et au bout de quelque temps, quand la fortune retourne, se retourne.
'")"' j î"?'"'" '*' "'''»'«) — <les gens plus fins que l'auteur, d'esprit
plus délié, plus fin, — des gens qui n'ont pas. comme lui. fait leur
apprentissage des lettres — de la pensée et du verbe (des lettres) —
dans les "facteries de coton" — des gens plus instruits que l'auteur,
et surtout plus fins (plus habiles); des gens ayant eu l'insigne avan-
tage d étudier sous des maîtres (d'école) — sous des hommes géné-
ralement ignorants et sots, mais dépositaires d'une méthode, gar-

(La suite au verso de la couverture)
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